
Vol. II.-No. 13. Québec 25 Févier 1865. Prix: 4 ous.

Castiga ridendo mores

L. P. NORMAND, P'opieaire-

AViS.
Ceu.c do on abonnée u auraient ny eirc nutntro

premier d LàA SCIE TLLUSTRFE, d, MM. ra.rd

& Ci., a qui désircir.st contioner leur a-lnnnnt
à notirjotrnal LA SCIE, font pri. do inr tr1o, -
nuettre e ri: de lteur aboininiment receont M. JLPimn
,îoiîm<ri di niotre ;jciiure. .sorn îabonnîî4i <t' c' laimn-

pa inei, «initniie ViouiiVeiii.4 pottieronit nious nrii ifair
nl, non, .nfoyiott.fran d2e prrt 25 Cosc;Ts.

L'abonniiîrient ceriml iiijmn'sitetet po~ur la -niile oun la

e;c«.rpati <dc 30e Soit.i iteulemeint par iriedr (13 iii-

miéro).

CHANSON PATRIOTIQUE
Sur la campagne lu, Château-Richer en

1864.
(si ras CoNSosm(it: AVEC ATRL-GUAY

Aile: G<', ela

Salaborry lioomiut la grosse panse
Disait ceci:

L'ami Junot, dis-inot ce quo tu penses
De c'vntre-ci ?

Tu le sais bien j'ai fait tu campagne
n>u r guerrir,

J'ai voyag5 per'ebux et par montagnes
.Pai dû siigrir

L'ami Junot réponditen ces termes t

Fils'ufhéros
Ton abdonen est rond et toujours feram

Conmme un tonneau.
Ou te mettra, nul soldat ne le nie,

lu Panthéon.
Tu surpassas par ton vaste 'gnic

Napoléon I1

L'Adjudant dit: j'ai bravC la mitraille,
Ça, c'est famloux

Jai trop de'd,je crois dlans la:bataille
Fier et fougueux.

Tu pue, dit Junot, colonel magnanime
Itisquer tus jours.

Le Canada te proclatn sublime
A ton retour.

Outi,.ton greu nom au temple de niCnioire
Sera gravé ;

Car un ecul cri pour.rodire ta gloiro
S'est tlcv.

De les exploits le peuple patriote
Bien convaincu

i)it n vnojant ton grand fond do eulotto
Dl avain !!

QuNcj'.l5 fvCi-er Î865.

Adloiplc Guérvard.

.Monus ingrat envers ses vieu.c confi -Qand 'as.ti.nt:du parler denos
dents, mais fidèmle à l'Editeur desesnou- offaires de i, hors -latelier le
velles, nous rapporte le dialorgue suivant Normand ?
entre Adolphe Guérard, charpenter- GulžZAn».-Je lie dis pas que tu

imprimeur et Jeaîn-Baptste Côté, scupl- as manqué à nos'secrets.
teur. . C e,8»-t n

-- b! dit Guérard, mîouché'Côt* il GCôla.-Mais que.dis-tu donc ?
y a déjà quelques jours que Vj voulais R onocher.Côte...
t'apprendre un petit secret. res mal ï.props.

CôÇÔ.-Oui! Quel est.il donc? CôTE.--Moé, mal-à propos,?
Gunaso.--Tien.......d'abord Gu£,zAani.-Fiissons-en, calme ta

puis-je me fier à toîi? colère, et je revins a mon petii secreL
Cô'rs.-Commtent, Guérard, d0oies- CÔTr..-Vite que je m'en aille-viteL

ti de mit discrétin ? depîuis près cm Gtcinta..--Ben, dotc à présent
trois mois que tu es le treux de la tiels v'là que PhiléasBunot et son, petit
Scie et que j'en suis, moi, le graves/r, cousin le frère du - nî, membre Pierre,
as-tu ntenndu dire que j'avais t istaiin Ed rd Hut, VñIz que. nous' tramous
trahit nos secrets. de laisser Normand seul, à la belte

GuÈnARD.--ln, .cé vré mais t étoile, scies en mains et j'achetons. une
36........ tu prends iii c.stlu dlUes lois p)ressL dC C'âry dii défunt Vindicator,

et atlors..... ce malendoditreiiX rédacteur, et que je
C+is.-Eh bitén ! alors.. .fisons une'scic .éparée.

GUÉnARD -- Ben oui, plusieurs fois CÔT.-Mais VOus lui volez le titre
tu as grignoté un com( Iencement do de s'n jsIrn l ?
secret. GUÉRAn». 'Arrn t1 peu p..

CÔT.--Moi, im cormrnencunent de Gôi.--Dépce-éoé don, cré a iz-
secret, moi .... in. .... t menteur, bii.

ça prend toujours un s...... igno- Gu ARa.-Ne m'intérbolise po nt
rant pour voir blanc lorsque cst io aussi.

J. B.C


